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Salut Éclaireuse ! Salut Éclaireur !

Si tu lis ces lignes, alors nous sommes 
contents... Cela signifie que le bulletin 

d’information n°2 réservé aux jeunes des EDLN est 
arrivé jusqu’à toi. C’est chouette !

L’été est arrivé. Bon, jusque-là, tu n’avais pas besoin 
de nous pour l’avoir remarqué... Si tu as la chance 
de faire partie d’un groupe local des EDLN, tu as 
déjà participé à ton mini-camp. Super ! Deux ou 
trois jours campés en pleine nature, les copains, les 
veillées...

Désormais, c’est parti pour les camps !!! On ressort les 
tentes et le matériel, on vérifie que tout va bien, que 
tout est prêt. On se réhabitue aussi à passer du temps 
dans la nature. Parce-que cet été, on y passera tout 
notre camp. On va apprendre à la ré-apprivoiser, 

à l’apprécier, à savoir y vivre confortablement et 
respectueusement. Mais surtout, on va passer du bon 
temps avec elle et avec les autres. On va prendre le 
temps de rire, de discuter, de se raconter aux autres.

Pour « ré-apprivoiser » la nature, avant de partir 
en camp, nous te proposons dans la lecture de ce 
bulletin un mémo sur les insectes ! Que tu les aimes 
ou que tu les craignent, il va bien falloir apprendre 
à vivre avec eux... En fonction de ta branche, tu 
y trouveras quelques informations sur toutes ces 
petites bêtes incroyables qui vivent sous nos pieds, 
pas si méchantes qu’on croit !

Bonne lecture !

Tes chefs et cheftaines scouts

Et pour ceux qui ne l’auraient pas reçu cet hiver : RELIRE LE BULLETIN JEUNES N°1

Edito
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CAMPS D’ÉTÉ 2016

Actualités

Les camps d’été approchent ! Avec tes parents, si vous avez déjà 
rempli ton inscription pour le camp, alors bravo : tu es dans les temps.
Si non, ben... il est temps de te grouiller avant que ce ne soit complet !

Cette année, ça change un peu par 
rapport à ce que tu as connu les années 
précédentes. Les camps d’été ne seront 

plus nationaux (pour les Éclaireurs venant de 
toute la France), mais ils seront organisés par 
chaque territoire. Si tu participes aux sorties 
d’un groupe local, alors tu devras t’inscrire 
au camp de ton territoire de référence. Sinon 
tu pourras t’inscrire au camp le plus proche 
de chez toi. En revanche, le Roverway (pour 
les Compagnons) et le camp Pionnier seront 
toujours nationaux.

Rassure toi, si tu as déjà fait des camps chez 
les EDLN, ce sera toujours le programme que 
tu connais, avec la promesse, l’explo et les 
grands jeux ! Toutes les informations (dates et 
lieux) sont disponibles sur la page des camps 
d’été 2016 au lien suivant. Les inscriptions aux 
camps EDLN sont ouvertes à tous. N’oublie pas 
que tu as la possibilité d’inviter un copain ! 
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La boutique en 
ligne des EDLN

Alors voilà... pour la deuxième fois de suite, tu as encore perdu ton écusson de branche 
avant de le coudre. Tu ne comprends pas pourquoi, d’ailleurs, parce que tu l’avais pourtant 
bien rangé dans ta poche de chemise (enfin, tu es à peu près sûr)... Bon, et puis c’est 
sans compter que tu as passé ta manche de chemise dans le feu l’été dernier, résultat 
il y a un énorme trou au niveau du coude. Et en plus de ça, pour couronner le tout, 
tu as vu que Yann avait un magnifique autocollant des EDLN collé sur sa guitare, alors 
que toi tu as toujours l’autocollant “petit lapin” que tu avais gagné pour tes 6 ans !

Bref, il est vraiment temps que tu ailles faire un tour sur la boutique des EDLN...

Bo
utiq

ue en ligne

https://boutique-edln.pswebshop.com/
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Carnetnature
Voyageurs

Les carnets natures sont tirés des publications de la 
Salamandre. Merci à eux pour leur soutien !

Hôtel à insectes : p.38-39
Cahier d’activités nature printemps-été, 2015

Edition la Salamandre
Sirop de coquelicot et Omelette de pissenlit : p.24-25

Cahier d’activités nature printemps-été, 2015
Edition la Salamandre
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Un chouette hôtel

MATÉRIEL

Fabrique un gîte rigolo ! Il attirera plein de petites bêtes  
pacifiques et utiles pour le jardin.

5 planches en pin non traité 
de 1 cm d'épaisseur

1 morceau  
de carton  

ondulé

tiges creuses 
(bambou, roseau, paille) 

et tiges à moelle
(sureau, ronce, rosier) 

Ø = 2 à 12 mm

2 rondins de bois dur  
(chêne, hêtre, châtaignier :  
Ø = 10 cm) percés de trous 

(Ø = 2 à 12 mm)
1 scie, 1 perceuse, 

1 marteau, des clous

1  Scie en biseau les grands côtés du fond  
pour obtenir un trapèze.

30 cm 42 cm

2  Cloue les côtés au fond,  
puis le toit et la base.  
Perce les rondins de bois.

3  Garnis de tiges creuses et de tiges à moelle,  
en les calant bien et en variant les diamètres.  
Les abeilles sauvages, comme les osmies, y feront 
leur nid. Roule le morceau de carton : il servira 
de bec à ta chouette et abritera coccinelles et 
perce-oreilles. Utilise les rondins pour les yeux. 
Leurs trous attireront des abeilles charpentières.

Conseil
Décore-le avec des  
matériaux imperméables  
et ne peins que l’extérieur.  
Il doit être stable et exposé  
au sud, à au moins  
30 cm du sol.
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côtés (x 2)

base toit

30 cm 20 cm 10 cm
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1. Cass� le� œuf� dan� un saladier 
et bat�-le� avec un fouet pour en fair� 
un� omelett�. Ajout� un peu de se�.

2. Fai� chauffer l’huil� dan� une poêle 
et fai� revenir le� bouton� de pissenlit 
avec l� persil haché et un peu de se�. 
Laiss� cuir� une dizain� d� minute� 
à feu do��. 

3. Verse le� œuf� battu� dan� la poêle 
et laiss�-le� cuir� autour de� fleur� 
san� remuer. V�là , to� omelett� 
es� prêt� !

1. Laiss� macérer le� pétale� d� coquelic� 
dan� un litre �’eau fr�d� durant une nui�.

2. Filtr� cett� eau avec un� pass�r� 
et ajout� le sucr�. 

3. Fai� bouillir l� tout dan� un� casserol� 
jusqu’à c� qu� l� liquid� s�t �en consistan�. 

4. Demand� à un adult� d� verser c� liquid� 
chaud à �’aid� �’un entonn�r dan� un� 
bouteill� en verr� épai�. Gardé au frig�, 
c� siro� s� conserv� plusieur� m��.

E� t� baladan�, tu pe�� observer d� nombreuse� fleur�.
Ce�aine� sont comestible�. V�ci de�� recette� pour cuisiner

de�� espèce� facile� à trouver.

(pour 4 personnes)

 une vingtaine de boutons de pissenlit ou 20 fleurs fraîchement écloses
 6 œufs

 1 cuillerée à soupe d’huile d’olive
 1 cuillerée à soupe de persil haché

 du sel

Santé !

(pour 1 litre)

 50 g de pétales de coquelicot 

 500 g de sucre roux

N’oublie pa 
 de laver te fleur avant 

de le préparer !
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Carnetnature
Vaillants

Les carnets natures sont tirés des publications de la 
Salamandre. Merci à eux pour leur soutien !

Tous inoffensifs ? : p.8-13
J’observe les insectes!, 2014

Les guides Salamandre
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 En Europe, on peut considérer que 
les insectes sont inoffensifs. Pour être 
plus précis, en France par exemple, il 
y a moins de 15 accidents mortels par 
an provoqués par ces animaux, c’est-
à-dire statistiquement moins que la 
mortalité provoquée par la foudre. 
Ces drames rarissimes sont princi-
palement dus à de fortes allergies 
aux piqûres d’hyménoptères (abeille 

domestique, bourdons, guêpes…) ou 
à des cas encore plus exceptionnels 
d’enfants ou de personnes fragiles 
piqués par des centaines d’abeilles 
aux abords d’une ruche. Et inutile de 

s’étendre sur les cas de chikungunya 
ou autres maladies exotiques. Ce 
n’est pas en tripotant des bestioles 
que vous risquerez de les attraper.
 Même si quelques piqûres de 
guêpes ou d’abeille domestique ne 
sont pas agréables, elles ne sont nor-
malement pas dangereuses. C’est aus-
si le cas des fameux frelons d’Europe 
ou « asiatique » au tempérament 
très peu agressif. Sauf allergies, il 
faut théoriquement des centaines de 
piqûres pour être peut-être en dan-
ger. Et non 1, 3 ou 7 comme cela est 
souvent dit.
 À l’exception des hyménoptères 
femelles et des chenilles procession-
naires, vous pouvez quasiment tout 
tripoter, manipuler et observer. Par-
fois, le débutant pourra se faire sur-
prendre et piquer pas le dard d’une 
fourmi ou la bouche pointue d’une 
punaise aquatique. Se faire mordre 
pas un lucane cerf-volant ou une 
grosse sauterelle. Se faire pincer par 
un perce-oreille ou par les pattes 
d’une mante religieuse… Mais tout 
cela fait partie de nos apprentissages 
et de l’éveil de nos sens vis-à-vis des 
insectes. Puis, une fois « pro », vous 
saurez les manipuler sans vous faire 
piquer, ni mordre. 

Tous inoffensifs ?
Question petites bêtes, nous avons souvent des appréhensions, des idées 
reçues qui nous viennent de parents inquiets, d’un oncle un peu peureux, 
d’un livre, de films… Alors, peut-on tout capturer et tripoter ? Oui… ou 
presque !

Les insectes

Le frelon d’Europe est craintif et 
inoffensif. Il ne manifeste pas d’agressivité 

sauf si l’on s’approche vraiment trop 
près de son nid. Le frelon à pattes jaunes 
originaire d’Asie et récemment introduit 

accidentellement en Europe ne présente 
pas plus de danger pour l’homme.

La punaise des lits est 
un des insectes dont 
les larves tout comme 
les adultes peuvent 
sucer notre sang.

Les chenilles processionnaires 
font partie des rares insectes 

qu’il vaut mieux éviter, leurs poils 
urticants sont parfois très irritants. 

Voilà l’attitude à ne pas avoir en 
présence d’une guêpe… Zen ou rien !

!Y’a que les filles  
qui piquent !
Chez les guêpes, les abeilles et les 
autres hyménoptères, le dard est 
une transformation de la tarière de 
ponte. Cet outil est par conséquent 
uniquement porté par les femelles. 
Ainsi, vous pouvez tripoter un 
mâle abeille ou frelon en toute 
quiétude… Chez les moustiques 
et les taons, les mini-vampires 
sont également toujours des 
femelles qui sucent notre sang pour 
fabriquer des œufs. Enfin, chez les 
puces, les poux et les tiques, ces 
Messieurs sirotent aussi un peu…
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 Entre les araignées qui concentrent 
bon nombre de phobies, les tiques et 
leur maladie de Lyme et les scorpions 
qui ne rassurent pas, ces bestioles ont 
terriblement mauvaise réputation. 
Pourtant, les araignées et leurs cou-
sins qui vivent dans nos régions sont 
presque tous inoffensifs. D’ailleurs, 
les peuples qui côtoient la nature 
sauvage de près le savent : l’écrasante 
majorité des arachnides sont des 
prédateurs d’insectes qui ne nous 
ennuient pas. 
 Le seul moyen de se faire mordre 
par une araignée, c’est de serrer une 
grande espèce dans ses mains ou, si-
tuation rarissime, de se trouver en 
contact direct et accidentel avec une 
espèce capable de percer la peau avec 
ses crochets : ségestrie, chiracanthes, 
veuve noire, tégénaires, grandes ly-
coses… Si cela arrive, pas de panique : 
d’abord elles n’injectent en général 
pas de venin réservé aux proies, et 
si elles le font, cela reste sans grande 
conséquence.  

 
 
 
 
 
 
 

  A l o r s  n ’ é c o u t e z  p l u s  l e s 
blouses blanches, la famille ou les 
amis qui ne connaissent pas les pe-
tites bêtes et croient encore aux « pi-
qûres d’araignées » dans les maisons. 
Comme si un animal qui ne prend 
pas de repas sanguin venait mordre, 
comme ça pour rien, de nuit comme 
de jour ! Ces piqûres sont la signature 
d’insectes hématophages, suceurs de 
sang : moustiques principalement, 
et aussi phlébotomes, simulies, céra-
topogonides, taons, punaises des lits, 
puces… Si parfois le bouton est gros, 
c’est que vous avez réagi plus que 
d’habitude.

Les arachnides 

Qui serre cette grande lycose entre 
les doigts pourrait se faire mordre. Ce 

serait sans conséquence. Mais surtout, 
qui ferait une chose pareille ?

Oui, les bourdons piquent car ce sont des 
abeilles, mais il faut vraiment les embêter !

Mieux vaut éviter de mettre les doigts 
entre les mâchoires de certains grands 
insectes, comme ici la petit biche. 

Les araignées se laissent observer et approcher 
très facilement, comme cette argiope. 

Règles de base  
pour être à 99 % tranquille  
avec les insectes
Règle #1 
Éviter d’approcher à moins de 5 
mètres une colonie d’abeilles ou de 
guêpes sociales (polistes et frelons). 
Les gardiennes du nid sont parfois 
prêtes à mourir en attaquant. 

Règle #2 
Éviter de saisir entre les doigts un 
hyménoptère. Les femelles des 
abeilles, des guêpes, des bourdons et 
de certaines fourmis ont un dard qui 
injecte du venin.

Règle #3 
Éviter de s’approcher ou de toucher 
un nid ou des individus de chenilles 
processionnaires. Leurs poils urticants 
se plantent dans la peau et les yeux où 
ils libèrent du venin. 

Règle #4 
Rincer ses doigts après avoir manipulé 
toute chenille poilue (excepté les 
processionnaires), afin d’éviter de 
frotter ses yeux avec des poils.  
En cas de doute, éviter de trop tripoter 
une chenille poilue.

Règle #5 
Éviter de saisir entre les doigts les 
punaises notamment aquatiques 
dont la bouche pointue peut percer 
la peau et inoculer une salive (un peu) 
douloureuse : réduves, notonecte, 
naucore, nèpe… 

Règle #6 
Si l’insecte a de grosses mâchoires, 
attention aux doigts : lucane, petite 
biche, cicindèle, grandes sauterelles…

Règle #7 
Surveiller la piqûre quelques jours pour 
prévenir toute allergie ou infection.  

Règle #8 
S’il y a beaucoup de piqûres ou lors 
d’un gonflement ou de tout symptôme 
allergique, il est prudent d’aller 
calmement voir un médecin ou au 
minimum un pharmacien.

Ce magnifique insecte est un taon, dont la 
femelle de certaines espèces suce parfois 
notre sang. 

Voilà le petit vampire responsable de la 
plupart de nos piqûres, y compris celles que 
l’on prend pour des « piqûres d’araignées » ! A
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 Chez les mille-pattes, il y a des vé-
gétariens ou amateurs de déchets 
divers totalement manipulables : 
iules, polydesmes, glomeris… Et 
aussi quelques prédateurs comme 
les géophiles ou les scolopendres. 
Parmi ces derniers, certaines grandes 
espèces peuvent mordre la main qui 
les saisit avec des crochets à venin 
qui servent habituellement à estour-
bir leurs proies. C’est surtout le cas 
de la grande scolopendre du sud de 
la France qui peut mesurer jusqu’à 
12 cm. C’est une expérience aussi 
désagréable qu’une piqûre d’abeille. 
Mais cela arrive tellement rarement 
qu’on peut presque se demander 
pourquoi en parler ici.

 Hormis les crabes en mer et les 
écrevisses en rivière, les seuls crus-
tacés que nous pouvons rencontrer 
durant nos expéditions terrestres 
sont les cloportes. Ces petites bêtes 
totalement inoffensives se roulent 
en boule tant ils ont peur de nous. 
Posés sur la main, pris délicatement 
entre les doigts, ils nous permettent 
de compter leurs pattes et leurs an-
tennes.

Les mille-pattes (= myriapodes)

Les crustacés

Voilà le plus ennuyeux 
des mordeurs, la 
tique, car elle est 

difficile à éviter et 
peut potentiellement 

transmettre deux 
maladies : l’encéphalite 

à tiques et la maladie 
de Lyme.

Ce petit scorpion s’invite dans les 
habitations où il chasse des bestioles. 
Saisi, il peut piquer, sans conséquence. 

Règles de base pour  
être à 99 % tranquille avec 
les mille-pattes
Règle #1 
Éviter de serrer entre les doigts 
les grandes scolopendres, 
en particulier la scolopendre 
annelée du Midi de la France 
(6-12 cm de long).

Les grandes scolopendres 
peuvent mordre la main qui les 

saisit. Désagréable mais sans 
conséquence.

Règles de base pour  
être à 99 % tranquille avec 
les crustacées
Règle #1 
Éviter de mettre les doigts à 
portée de pinces d’un crabe ou 
d’une écrevisse. Et c’est tout !

Règles de base pour être  
à 99 % tranquille avec les arachnides
Règle #1 
Éviter de saisir entre les doigts de grandes araignées dont les crochets 
pourraient percer la peau. Si cela arrive, il n’y a pas grand-chose à craindre, sauf 
une histoire à raconter ! 

Règle #2 
Éviter de saisir entre les doigts un scorpion.  

Règle #3 
Éviter de mettre la main à l’aveugle sous des pierres, surtout dans le Midi de la 
France, où pourrait se cacher un scorpion languedocien. 

Règle #4 
Jeter un coup d’œil dans ses chaussures ou sous les draps pour éviter toute 
présence indésirable.

Règle #5 
Retirer la tique sans éther, avec un tire-tique ou une pince à épiler en dévissant 
la bête dans le sens inverse des aiguilles d’une montre pour éviter de laisser la 
tête fixée dans la peau. 

Règle #6 
Surveiller la zone de piqûre de tique pendant plusieurs semaines, pour prévenir 
toute allergie ou infection. Si des rougeurs locales persistent ou que des 
rougeurs apparaissent ailleurs et se déplacent sur le corps, voir un médecin. 

!Les substances 
« toxiques »
Certaines bestioles libèrent 
des liquides souvent colorés 
qui éloignent ou dégoûtent les 
prédateurs : coccinelles, crache 
sang, mille-pattes iules… nous nous 
retrouvons parfois avec une goutte 
colorée sur nos doigts. Après en 
avoir observé la teinte et senti 
l’odeur (parfois de banane écrasée), 
il est préférable de se rincer pour 
éviter de frotter ses yeux avec un 
cocktail plus ou moins irritant. 
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Carnetnature
Pionniers

Les carnets natures sont tirés des publications de la 
Salamandre. Merci à eux pour leur soutien !

Scrutez, grattez, capturez, relâchez... : p.62-65
J’observe les insectes!, 2014

Les guides Salamandre
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 Au cours de l’évolution, certains 
insectes sont devenus très difficiles 
à repérer. Mettez-vous dans la peau 
d’un prédateur insectivore. Imaginez 
que vous soyez obligé de manger 
des insectes pour survivre. Il serait 
impensable de les laisser tromper 
votre attention…
 Un regard aiguisé et une bonne 
dose de patience sont souvent indis-
pensables, notamment lorsqu’il n’y 
a pas de soleil ou lors des saisons de 

repos. Au début, lorsque votre œil 
balaie une plante, il ne voit pas le 
quart de ce qu’il y a. L’expérience va 
vous apprendre à inspecter lente-
ment la plante en s’attardant sur tout 
ce qui semble suspect, forme anor-
male, tache, différence de matière… 
Vous repasserez plusieurs fois votre 
regard, vous approcherez pour voir si 
ça bouge, vous avancerez lentement 
pour remarquer ceux qui s’enfuient… 
Un vrai safari !

Fleurs, sexe et pollinisation
 Quelle que soit la saison, il vaut 
la peine de regarder toutes les fleurs 
sans exception. C’est là que vous ferez 
les observations les plus faciles et 
parfois les plus belles. Une simple 
inflorescence de carotte sauvage peut 
accueillir simultanément plus de 10 
espèces d’insectes et quelques arai-
gnées.  
 Les pissenlits sont souvent visi-
tés par de petites abeilles solitaires 
toutes noires. Les f leurs de sureau 
régalent de leur pollen les cétoines 
adultes. Fleurs et insectes ont co-
évolué ensemble pendant des mil-
lions d’années. La fleur est un organe 
sexuel dont la forme, la couleur et 

l’odeur attirent les insectes. Ceux-ci 
viennent y chercher du nectar et 
du pollen. De visites en visites, leur 
corps souvent poilu se couvrira de 
pollen qui fécondera d’autres fleurs. 
  Il existe des milliers d’insectes 
pollinisateurs : abeilles domestiques et 
sauvages, mouches, guêpes, papillons, 
coléoptères, punaises… Tous s’ob-
servent sur les fleurs. 

Scrutez,  
grattez, capturez, 
relâchez… 
Où regarder ? Que chercher ? Comment procéder ? Quelques conseils 
de base particulièrement utiles si personne ne vous initie au monde des  
insectes.

Premières inspections 

Camouflage, mimétisme  
et autres subterfuges 
Chenille géomètre déguisée en 
branchette, membracide au dos en 
épines, phasme en brindille, papillon en 
feuille morte, mouches, papillons ou 
araignées couleur frelons. Tous utilisent 
des subterfuges efficaces : couleur, 
camouflage, forme, mouvement… 

Chaque fleur doit être inspectée,  
votre regard les balayera plus d’une fois car 
certaines bêtes ont la même couleur… 

Les araignées thomises chassent sur 
les fleurs et sont parfois roses, jaunes 

ou blanches, invisibles pour leurs 
prédateurs comme pour leurs proies.

Parfois, un criquet ou une cica-
delle renforce l’efficacité de son 
camouflage en jouant à cache-
cache avec nous. L’insecte se dé-
place latéralement pour demeurer 
caché derrière la tige que nous 
observons ! 

 Cicadelles farceuses

La sésie ou papillon-frelon est un inoffensif 
lépidoptère déguisé en insecte piqueur.
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Petit deviendra grand
 N’oubliez pas que les insectes ont 
une première vie avant de deve-
nir des adultes ailés : sous forme de 
larves, sans ailes et parfois sans pattes 
sur le sol, dans le sol, sur la végéta-
tion, dans les écorces, sur les feuilles, 
les branches… 
 Une larve de cousin vit dans les 
végétaux en décomposition à la sur-
face du sol. Une chenille se cache sur 
les tiges ou les feuilles. Une larve de 
mouche syrphe, rampe à la pour-
suite de pucerons sur des tiges et des 
feuilles. Il y en a presque partout !

 Impossible de rentrer bredouille. 
Mais une inspection minutieuse né-
cessite de mettre les mains un peu par-
tout. En forêt par exemple, vous fouil-
lerez la litière pour y découvrir des 
grillons forestiers. La mousse épaisse 
héberge des coléoptères carabes, par-

fois cachés là pour tout l’hiver. Dans 
les prairies, les touffes d’herbes sont 
des squats intéressant. Il s’y cache 
l’oothèque de la mante religieuse 

en hiver et de nombreux insectes en 
saison chaude. Les araignées loups, 
les lycoses, courent vite sur le sol. Les 
tiges et le revers des feuilles sont à 
inspecter lentement, les bestioles s’y 
abritent des rayons du soleil ou de la 
pluie.  
 Accroupi, le nez au sol, une boîte 
à la main, l’aspirateur à bouche collé 
aux lèvres, le regard curieux… a priori 
rien ne peut vous échapper ! Chaque 
élément du décor s’inspecte minu-
tieusement : pierre à soulever (et à 

remettre en place), touffe d’herbe ou 
laisses de mer à écarter, bois morts à 
fouiller, écorce à soulever…  

Inspections poussées  

Le pschitt-pschitt 
à toiles d’araignées 
Pour découvrir toutes les toiles 
d’araignées qui vous entourent, 
il suffit d’un pulvérisateur d’eau . 
Autour de la maison, au jardin, 
dans les herbes… surtout s’il 
semble ne rien y avoir, un coup 
de pschitt-pschitt et voilà que 
mille toiles apparaissent, comme 
lorsqu’il y a de la rosée. Magique !

En regardant attentivement au milieu des 
pucerons, on peut facilement trouver une 

larve de syrphe en plein festin. Elle donnera 
une petite mouche « déguisée » en guêpe.

Au sol, dans la litière de végétaux  
en décomposition, on peut tomber  

sur une larve de cousin.

Prendre son temps, soulever, grattouiller, 
retourner les feuilles… des actions qui se 
révéleront toujours productives en observations !

Aides à la capture
Pour étudier de façon poussée 
un milieu comme pour 
commencer ses observations, 
les outils de capture seront d’un 
grand secours pour débusquer 
les innombrables « invisibles », 
par exemple en battant le 
feuillage ou en fauchant les 
herbes avec douceur pour ne 
pas tout abîmer (> p. 17).
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Petit deviendra grand
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Inspections poussées  
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d’araignées qui vous entourent, 
il suffit d’un pulvérisateur d’eau . 
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larve de syrphe en plein festin. Elle donnera 
une petite mouche « déguisée » en guêpe.

Au sol, dans la litière de végétaux  
en décomposition, on peut tomber  

sur une larve de cousin.

Prendre son temps, soulever, grattouiller, 
retourner les feuilles… des actions qui se 
révéleront toujours productives en observations !

Aides à la capture
Pour étudier de façon poussée 
un milieu comme pour 
commencer ses observations, 
les outils de capture seront d’un 
grand secours pour débusquer 
les innombrables « invisibles », 
par exemple en battant le 
feuillage ou en fauchant les 
herbes avec douceur pour ne 
pas tout abîmer (> p. 17).
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